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Le Médecin volant suivi de L’Amour médecin
Le Médecin volant
Les rôles principaux
GORGIBUS, LUCILE ET VALÈRE
Gorgibus est le père de Lucile. Très 
autoritaire, il veut marier sa ﬁlle à 
Villebrequin, qui est vieux mais riche. 
Lucile, jeune ﬁlle amoureuse, est prête 
à tout pour épouser Valère. Mais comment 
faire quand on doit obéir à son père 
et se taire ? Valère ne sait comment arriver 
à ses ﬁns. Heureusement, son domestique 
Sganarelle va accepter de l’aider.
SGANARELLE ET SABINE
Sganarelle est le valet* de Valère : rusé, 
malin, débrouillard, il a plus d’un tour dans 
son sac et trompera Gorgibus à plusieurs 
reprises. Sabine est la cousine de Lucile, 
et aussi sa conﬁdente. Elle a l’idée de la ruse 
qui fera échouer les projets de Gorgibus.
GROS-RENÉ
Valet de Gorgibus, il n’est pas bête et comprend avant son maître 
Les seconds 
les ruses de Sganarelle.
rôles
LAVOCAT
Comme tous les savants, il est un peu pédant : il veut montrer 
son savoir et proﬁte de toutes les occasions pour parler latin.
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O U V E R T U R E
La pièce se déroule dans la maison 
Les circonstances
de Gorgibus, qui possède un grand jardin, 
et dans les environs. Le moment de laction 
nest pas précisé, mais on comprend 
que lhistoire se passe à lépoque de Molière, 
e
cest-à-dire au XVII
 siècle.
Laction
1. Valère est désespéré : il est amoureux 
2. Il faut que Lucile fasse semblant d’être 
de Lucile, que son père veut marier 
malade et que Sganarelle, le domestique 
à un vieil homme, Villebrequin. Comment 
de Valère, se déguise en médecin. Ainsi, 
faire ? Il n’a aucun moyen d’entrer 
il sera facile d’éloigner la jeune ﬁlle 
en contact avec la jeune ﬁlle et vient 
de la maison de son père ; Valère pourra 
demander conseil à Sabine, qui a une idée.
la rencontrer, et même l’épouser ! Sganarelle 
joue son rôle à merveille, mais Gorgibus 
arrive et va découvrir la supercherie !
En écrivant cette pièce, Molière voulait se moquer des parents 
Le but
qui forcent leur lle à un « mariage arrangé ». Il voulait aussi 
faire  la satire* de la médecine de son époque, en caricaturant 
les médecins et leurs manières.
5
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Le Médecin volant suivi de L’Amour médecin
L’Amour médecin
Les rôles principaux
SGANARELLE, LUCINDE, 
CLITANDRE ET LISETTE
Sganarelle est le père de Lucinde. Il aime beaucoup 
sa ﬁlle, mais il est autoritaire et voudrait la garder 
près de lui. Il n’accepte pas qu’elle veuille se marier. 
Lucinde se désespère de ne pouvoir épouser 
Clitandre, prêt à tout pour épouser celle qu’il aime. 
Lisette, servante* de Lucinde, est une jeune femme 
dégourdie. Elle va mettre au point une ruse pour 
aider les deux amoureux.
LES MÉDECINS
Ce sont des incapables ! Appelés dans la maison 
de Sganarelle pour soigner Lucinde, ils ne peuvent 
se mettre d’accord et ne font que se disputer.
AMINTE, LUCRÈCE, M. GUILLAUME, M. JOSSE sont des voisins ou 
des parents de Sganarelle : ils bavardent avec lui et lui donnent des 
avis ou des conseils.
LOPÉRATEUR
Les seconds 
C’est une sorte de pharmacien, qui vend l’orviétan (médicament 
rôles
servant d’antidote, et considéré comme un remède universel).
LE NOTAIRE
On l’appelle pour rédiger des actes importants, comme les contrats 
de mariage…
6







[image: image]

O U V E R T U R E
La pièce se déroule dans la maison 
Les circonstances
de Sganarelle, où tous les personnages passent 
et se retrouvent. Le moment nest pas précisé, 
mais on comprend que lhistoire se déroule 
e
à lépoque de Molière, cest-à-dire au XVII
 siècle 
(la pièce a été écrite en 1665).
Laction
1. Sganarelle est très inquiet : sa ﬁlle unique, 
2. Heureusement, la servante Lisette 
Lucinde, est très triste et il ne sait pas 
est rusée : elle fait croire à Sganarelle 
pourquoi. Mais quand il apprend qu’elle est 
que Lucinde est très malade. On appelle 
amoureuse de Clitandre, il fait semblant 
plusieurs médecins, qui n’arrivent pas à se 
de ne pas comprendre : il veut garder 
mettre d’accord, se disputent et proposent 
sa ﬁlle pour lui, et refuse qu’elle se marie.
différents traitements… Lisette fait alors 
entrer dans la maison Clitandre qui s’est 
déguisé en médecin.
Ici encore, Molière voulait faire rire le public en se moquant 
Le but
de certaines personnes : les pères abusifs, qui ne veulent pas laisser 
leurs lles épouser ceux quelles aiment, et les médecins de son 
époque, qui ressemblent davantage à des charlatans
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Le Médecin volant suivi de L’Amour médecin
Qui est l’auteur ?
Jean-Baptiste Poquelin (1622-1673)
 UNE ENFANCE ORDINAIRE
€
Jean-Baptiste Poquelin nait à Paris le 13 ou 14 janvier 
1622. Son père est marchand de tissus et deviendra 
bientôt tapissier du Roi. Lenfant peut donc aller dans 
un bon collège et faire des études davocat. Mais 
il rencontre la comédienne Madeleine Béjart et décide 
de devenir comédien*.
 UN DÉBUT DE CARRIÈRE DIFFICILE
€
Le 30 juin 1643, il sassocie avec Madeleine Béjart et fonde une troupe : 
LIllustre Théâtre. Il change de nom et se fait appeler Molière. Sa troupe 
donne des représentations ambulantes dans toute la France pendant 
une dizaine dannées. Pendant trois ans, le prince de Conti lui verse 
une pension. Mais ce soutien ne dure pas : à lépoque, on considère 
que jouer la comédie est contraire aux bonnes murs et à la religion.
 UN SUCCÈS EXTRAORDINAIRE
€
En 1658, Molière revient à Paris et présente ses propres textes. Cela plaît 
beaucoup à Louis XIV qui lui donne le droit de sinstaller dans la salle 
du Palais-Royal. Molière travaille avec le compositeur Lully et crée 
des comédies-ballets, comme Le Bourgeois Gentilhomme en 1670. Mais, 
malade, il meurt à 51 ans, après avoir joué Le Malade imaginaire, en 1673. 
Quelques années après, le Roi décide dassocier ses comédiens à une 
autre troupe parisienne, créant ainsi la Comédie-Française, quon appelle 
encore aujourdhui la « maison de Molière ».

1622       
1643       
1645-1658       
1660
Naissance de Molière 
Molière fonde 
Représentations ambulantes 
Molière s’installe dans 
VIE DE MOLIÈRE
à Paris
l’Illustre Théâtre
dans toute la France
la salle du Palais-Royal
1641       
1643                    
1648-1652
Louis XIII proclame 
Mort de Louis XIII. Louis XIV, âgé de 5 ans, devient 
La Fronde : révolte 
HISTOIRE
la « dignité du métier 
roi de France, Anne d’Autriche est Régente
des nobles contre le Roi
de comédien »
8







[image: image]

O U V E R T U R E
Que se passe-t-il à l’époque ?
Sur le plan politique
Dans le domaine littéraire
LA MONARCHIE ABSOLUE
 LE DÉVELOPPEMENT DES ARTS
€
€
Après la Régence de sa mère Anne 
Le Roi veut un château à sa mesure : 
dAutriche, Louis XIV veut exercer le 
il ordonne la construction 
pouvoir sans aucun partage. Il prend 
de Versailles, dont les ors doivent 
toutes les décisions et exerce son 
reﬂéter léclat du « Roi-Soleil ». 
autorité dans tous les domaines.
Il favorise lessor des arts. En 1634 
a été créée lAcadémie française. 
  LA GUERRE EN PERMANENCE
€
Elle rédige une grammaire et 
Louis XIV est un roi-soldat : 
le premier dictionnaire du français.
les armées royales sont immenses ; 
 LA MODE DES SALONS
larchitecte Vauban fait édier 
€
 
des fortications célèbres ; 
La haute société se réunit 
de nombreux arsenaux construisent 
régulièrement dans les Salons et y 
des navires de guerre
pratique des jeux littéraires (poésies, 
madrigaux, maximes). Elle veut briller 
  HÉROÏSME ET GRANDEUR
€
par son intelligence et son savoir.
La France agrandit donc ses 
 ANCIENS ET MODERNES
territoires et impose son pouvoir. 
€
Mais le peuple souffre beaucoup de 
On commence à penser 
cet état de guerre permanent : les 
que les auteurs « modernes » ont 
soldats sont recrutés presque de 
autant de talent que les « anciens ». 
force, les campagnes sont ravagées 
De même, la comédie acquiert 
par les combats, des villages entiers 
peu à peu prestige et succès, 
pillés et massacrés.
notamment grâce à Molière.
1664          
1670         
1673             
1700
Molière a un ﬁls, Louis, dont 
Création et succès 
Mort de Molière après une 
Création par Louis XIV 
le roi Louis XIV est le parrain
du Bourgeois Gentilhomme
représentation du Malade Imaginaire
de la Comédie-Française
1661         
 1667         
1668             
1680
Louis XIV prend le pouvoir. 
La France entre en guerre 
Publication des Fables 
Début de la « Querelle des 
Début de la construction 
contre l’Espagne
de La Fontaine
Anciens et des Modernes »
de Versailles
9
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Le Médecin volant
LES PERSONNAGES
VALÈRE, amant de Lucile.
SABINE, cousine de Lucile.
SGANARELLE, valet de Valère.
GORGIBUS, père de Lucile.
GROS-RENÉ, valet de Gorgibus.
LUCILE, lle de Gorgibus.
Un avocat.
12
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SCÈNE 1  VALÈRE, SABINE
V
VALÈRE. – Hé bien ! Sabine, quel conseil me donneras-tu ?
SABINE. – Vraiment, il y a bien des nouvelles. Mon oncle veut 
1
résolument
 que ma cousine épouse Villebrequin, et les 
affaires sont tellement avancées que je crois qu’ils eussent 
5
été mariés dès aujourd’hui, si vous n’étiez aimé ; mais comme 
ma cousine m’a coné le secret de l’amour qu’elle vous porte, 
2
et que nous nous sommes vues à l’extrémité par
 l’avarice de 
mon vilain oncle, nous nous sommes avisées d’une bonne 
invention pour différer le mariage. C’est que ma cousine, 
3
10
dès l’heure que je vous parle, contrefait la malade
 ; et le bon 
vieillard, qui est assez crédule, m’envoie quérir un médecin. 
Si vous en pouviez envoyer quelqu’un qui fût de vos bons 
4
amis, et qui fût de notre intelligence
, il conseillerait à la 
malade de prendre l’air à la campagne. Le bonhomme ne 
15
manquera pas de faire loger ma cousine à ce pavillon qui 
est au bout de notre jardin, et par ce moyen vous pourriez 
l’entretenir à l’insu de notre vieillard, l’épouser, et le laisser 
5
pester tout son soûl
 avec Villebrequin.
1.  Mon oncle veut résolument : mon oncle est tout à fait 
décidé à ce que…
2.  Nous nous sommes vues à l’extrémité par : nous avons 
compris que nous ne pouvions rien faire 
à cause de…
3.  Contrefait la malade : elle fait semblant d’être malade.
4.  Qui fût de notre intelligence : qui soit de notre côté, qui 
veuille nous aider.
5.  Tout son soûl : autant qu’il veut.
13
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Le Médecin volant suivi de LAmour médecin
VALÈRE. – Mais le moyen de trouver sitôt un médecin à ma poste, 
1
20
et qui voulût tant hasarder pour mon service
 ? Je te le dis 
franchement, je n’en connais pas un.
SABINE. – Je songe une chose : si vous faisiez habiller votre 
2
valet en médecin ? Il n’y a rien de si facile à duper
 que le 
bonhomme.
25
VALÈRE. – C’est un lourdaud qui gâtera tout ; mais il faut s’en 
servir faute d’autre. Adieu, je le vais chercher. Où diable trouver 
3
ce maroue
 à présent ? Mais le voici tout à propos.
SCÈNE 2  VALÈRE, SGANARELLE
VALÈRE. – Ah ! mon pauvre Sganarelle, que j’ai de joie de te 
voir ! J’ai besoin de toi dans une affaire de conséquence ; mais, 
30
comme que je ne sais pas ce que tu sais faire…
SGANARELLE. – Ce que je sais faire, Monsieur ? Employez-moi 
seulement en vos affaires de conséquence, en quelque chose 
d’importance : par exemple, envoyez-moi voir quelle heure 
il est à une horloge, voir combien le beurre vaut au marché, 
35
abreuver un cheval ; c’est alors que vous connaîtrez ce que je 
sais faire.
VALÈRE. – Ce n’est pas cela : c’est qu’il faut que tu contrefasses 
le médecin.
1.  Qui voulût tant hasarder pour mon service : 
qui me convienne, qui accepte de prendre 
des risques pour moi.
2. Duper : tromper.
3. Maroufle : mot employé pour se moquer 
d’une personne lourde, peu intelligente.
14
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LE MÉDECIN VOLANT
SGANARELLE. – Moi, médecin, Monsieur ! Je suis prêt à faire 
40
tout ce qu’il vous plaira ; mais pour faire le médecin, je suis 
assez votre serviteur pour n’en rien faire du tout ; et par quel 
bout m’y prendre, bon Dieu ? Ma foi ! Monsieur, vous vous 
moquez de moi.
VALÈRE. – Si tu veux entreprendre cela, va, je te donnerai dix 
45
pistoles.
SGANARELLE. – Ah ! pour dix pistoles, je ne dis pas que je ne sois 
médecin ; car, voyez-vous bien, Monsieur ? je n’ai pas l’esprit 
tant, tant subtil, pour vous dire la vérité ; mais, quand je serai 
médecin, où irai-je ?
50
VALÈRE. – Chez le bonhomme Gorgibus, voir sa lle, qui est 
malade ; mais tu es un lourdaud qui, au lieu de bien faire, 
pourrais bien…
SGANARELLE. – Hé ! mon Dieu, Monsieur, ne soyez point 
en peine ; je vous réponds que je ferai aussi bien mourir 
1
55
une personne qu’aucun médecin qui soit dans la ville
. 
On dit un proverbe, d’ordinaire : Après la mort le médecin ; 
mais vous verrez que, si je m’en mêle, on dira : Après le 
médecin, gare la mort ! Mais néanmoins, quand je songe, 
cela est bien difficile de faire le médecin ; et si je ne fais 
2
60
rien qui vaille
… ?
VALÈRE. – Il n’y a rien de si facile en cette rencontre : Gorgibus 
est un homme simple, grossier, qui se laissera étourdir de ton 
• 
discours, pourvu que tu parles d’Hippocrate et de Galien
, et 
que tu sois un peu effronté.
1.  Aussi bien […] qu’aucun médecin qui soit 
Hippocrate et Galien sont deux 
dans la ville : aussi bien que n’importe quel 
médecins célèbres de l’Antiquité, 
médecin de la ville.
qui ont inuencé la médecine moderne 
2.  Rien qui vaille : rien de bon.
par leurs découvertes.
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SGANARELLE. – C’est-à-dire qu’il lui faudra parler philosophie, 
65
mathématique. Laissez-moi faire ; s’il est un homme facile, 
comme vous le dites, je vous réponds de tout ; venez seulement 
me faire avoir un habit de médecin, et m’instruire de ce qu’il 
1
faut faire, et me donner mes licences
, qui sont les dix pistoles 
promises.
70
SCÈNE 3  GORGIBUS, GROS-RENÉ
GORGIBUS. – Allez vitement chercher un médecin ; car ma lle 
est bien malade, et dépêchez-vous.
GROS-RENÉ. – Que diable aussi ! pourquoi vouloir donner votre 
lle à un vieillard ? Croyez-vous que ce ne soit pas le désir 
75
qu’elle a d’avoir un jeune homme qui la travaille ? Voyez-vous 
2
la connexité qu’il y a, etc. (Galimatias
.)
GORGIBUS. – Va-t’en vite : je vois bien que cette maladie-là 
reculera bien les noces.
GROS-RENÉ. – Et c’est ce qui me fait enrager : je croyais refaire 
3
4
80
mon ventre d’une bonne carrelure
, et m’en voilà sevré
. Je 
m’en vais chercher un médecin pour moi aussi bien que pour 
votre lle ; je suis désespéré.
1. Licences : diplômes universitaires donnant le droit 
d’exercer une profession.
2. Galimatias : paroles embrouillées et confuses (sorte 
de charabia). Le comédien peut compléter comme 
il veut les paroles de Gros-René.
3.  Une bonne carrelure : un bon repas.
4.  M’en voilà sevré : j’en suis privé.
16
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LE MÉDECIN VOLANT
SCÈNE 4  SABINE, GORGIBUS, SGANARELLE
1
SABINE. – Je vous trouve à propos
, mon oncle, pour vous 
apprendre une bonne nouvelle. Je vous amène le plus habile 
85
médecin du monde, un homme qui vient des pays étrangers, 
qui sait les plus beaux secrets, et qui sans doute guérira ma 
cousine. On me l’a indiqué par bonheur, et je vous l’amène. 
Il est si savant que je voudrais de bon cur être malade, an 
qu’il me guérît.
90
GORGIBUS. – Où est-il donc ?
SABINE. – Le voilà qui me suit ; tenez, le voilà.
• 
GORGIBUS. – Très humble serviteur
 à Monsieur le médecin ! Je 
vous envoie quérir pour voir ma lle, qui est malade ; je mets 
toute mon espérance en vous.
95
SGANARELLE. – Hippocrate dit, et Galien par vives raisons 
persuade qu’une personne ne se porte pas bien quand elle est 
malade. Vous avez raison de mettre votre espérance en moi ; 
car je suis le plus grand, le plus habile, le plus docte médecin 
qui soit dans la faculté végétale, sensitive et minérale.
100
GORGIBUS. – J’en suis fort ravi.
SGANARELLE. – Ne vous imaginez pas que je sois un 
médecin ordinaire, un médecin du commun. Tous les 
autres médecins ne sont, à mon égard, que des avortons 
de médecine. J’ai des talents particuliers, j’ai des secrets. 
105
Salamalec, salamalec. « Rodrigue, as-tu du cur ? » Signor, 
1.  Je vous trouve à propos : vous tombez bien.
« Très humble serviteur » est 
une formule de politesse signiant 
« Je vous salue avec respect ».
17
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Le Médecin volant suivi de LAmour médecin
•
si ; signor, non. Per omnia saecula saeculorum
. Mais encore 
•
voyons un peu
.
SABINE. – Hé ! ce n’est pas lui qui est malade, c’est sa lle.
SGANARELLE. – Il n’importe : le sang du père et de la lle ne sont 
110
qu’une même chose ; et par l’altération de celui du père, je puis 
connaître la maladie de la lle. Monsieur Gorgibus, y aurait-il 
1
moyen de voir de l’urine de l’égrotante
 ?
GORGIBUS. – Oui-da ; Sabine, vite allez quérir de l’urine de ma 
lle. Monsieur le médecin, j’ai grand’peur qu’elle ne meure.
115
SGANARELLE. – Ah ! qu’elle s’en garde bien ! il ne faut pas 
qu’elle s’amuse à se laisser mourir sans l’ordonnance du 
médecin. Voilà de l’urine qui marque grande chaleur, grande 
inammation dans les intestins : elle n’est pas tant mauvaise 
pourtant.
120
GORGIBUS. – Hé quoi ? Monsieur, vous l’avalez ?
SGANARELLE. – Ne vous étonnez pas de cela ; les médecins, 
d’ordinaire, se contentent de la regarder ; mais moi, qui suis 
un médecin hors du commun, je l’avale, parce qu’avec le goût 
je discerne bien mieux la cause et les suites de la maladie. 
Sganarelle mélange des phrases qui 
1. L’égrotante : la malade, la souffrante.
n’ont aucun rapport entre elles, dans 
différentes langues. Salamalec est une 
formule de salutation arabe. « Rodrigue, 
as-tu du cur ? » est une réplique 
tirée du Cid, une pièce de Corneille. 
Signor si, segnor non est une phrase 
en mauvais italien. Enn, Per omnia 
saecula saeculorum est une formule 
latine employée à la n de certaines 
prières chrétiennes, et signiant « pour 
les siècles des siècles ».
Sganarelle se tourne vers Gorgibus 
et lui prend le pouls pour l’examiner.
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LE MÉDECIN VOLANT
Le Médecin volant, mise en scène de Dario Fo avec Christian Blanc et Dominique Rozan, 
Théâtre de la Comédie-Française, Paris (1990).
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125
Mais, à vous dire la vérité, il y en avait trop peu pour asseoir 
un bon jugement : qu’on la fasse encore pisser.
SABINE. – J’ai bien eu de la peine à la faire pisser.
SGANARELLE. – Que cela ? voilà bien de quoi ! Faites-la pisser 
copieusement, copieusement. Si tous les malades pissent de 
130
la sorte, je veux être médecin toute ma vie.
SABINE. – Voilà tout ce qu’on peut avoir : elle ne peut pas pisser 
davantage.
SGANARELLE. – Quoi ? Monsieur Gorgibus, votre lle ne pisse 
que des gouttes ! voilà une pauvre pisseuse que votre lle ; je 
135
vois bien qu’il faudra que je lui ordonne une potion pissative. 
N’y aurait-il pas moyen de voir la malade ?
SABINE. – Elle est levée ; si vous voulez, je la ferai venir.
SCÈNE 5  LUCILE, SABINE, GORGIBUS, SGANARELLE
SGANARELLE. – Hé bien ! Mademoiselle, vous êtes malade ?
LUCILE. – Oui, Monsieur.
140
SGANARELLE. – Tant pis ! c’est une marque que vous ne vous 
portez pas bien. Sentez-vous de grandes douleurs à la tête, 
aux reins ?
LUCILE. – Oui, Monsieur.
SGANARELLE. – C’est fort bien fait. Oui, ce grand médecin, au 
145
chapitre qu’il a fait de la nature des animaux, dit… cent belles 
•
choses ; et comme les humeurs
 qui ont de la connexité ont 
Selon Galien et Hippocrate, quatre substances 
liquides permettent au corps de fonctionner 
et constituent les tempéraments : ce sont 
les humeurs (le egme, le sang, la bile 
et l’atrabile). Quand ces humeurs 
se dérèglent, cela provoque une maladie.
20
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LE MÉDECIN VOLANT
beaucoup de rapport ; car, par exemple, comme la mélancolie est 
ennemie de la joie, et que la bile qui se répand par le corps nous 
fait devenir jaunes, et qu’il n’est rien plus contraire à la santé que 
150
la maladie, nous pouvons dire, avec ce grand homme, que votre 
lle est fort malade. Il faut que je vous fasse une ordonnance.
GORGIBUS. – Vite une table, du papier, de l’encre.
SGANARELLE. – Y a-t-il ici quelqu’un qui sache écrire ?
GORGIBUS. – Est-ce que vous ne le savez point ?
155
SGANARELLE. – Ah ! je ne m’en souvenais pas ; j’ai tant d’affaires 
dans la tête, que j’oublie la moitié… – Je crois qu’il serait 
nécessaire que votre lle prît un peu l’air, qu’elle se divertît à 
la campagne.
GORGIBUS. – Nous avons un fort beau jardin, et quelques 
1
160
chambres qui y répondent
 ; si vous le trouvez à propos, je l’y 
ferai loger.
SGANARELLE. – Allons, allons visiter les lieux.
SCÈNE 6  LAVOCAT
J’ai ouï dire que la lle de M. Gorgibus était malade : il faut que je 
m’informe de sa santé, et que je lui offre mes services comme 
165
ami de toute sa famille. Holà ! holà ! M. Gorgibus y est-il ?
1.  Nous avons […] qui y répondent : nous avons 
quelques chambres qui donnent sur le jardin.
21
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Le Médecin volant suivi de LAmour médecin
SCÈNE 7  GORGIBUS, LAVOCAT
• 
GORGIBUS. – Monsieur, votre très humble, etc.
LAVOCAT. – Ayant appris la maladie de Mademoiselle votre lle, 
je vous suis venu témoigner la part que j’y prends, et vous faire 
offre de tout ce qui dépend de moi.
170
GORGIBUS. – J’étais là dedans avec le plus savant homme.
1
LAVOCAT. – N’y aurait-il pas moyen de l’entretenir un moment
 ?
SCÈNE 8  GORGIBUS, LAVOCAT, SGANARELLE
GORGIBUS. – Monsieur, voilà un fort habile homme de mes amis 
qui souhaiterait de vous parler et vous entretenir.
SGANARELLE. – Je n’ai pas le loisir, monsieur Gorgibus : il faut 
aller à mes malades. Je ne prendrai pas la droite avec vous, 
175
2
Monsieur
.
LAVOCAT. – Monsieur, après ce que m’a dit monsieur Gorgibus 
de votre mérite et de votre savoir, j’ai eu la plus grande passion 
du monde d’avoir l’honneur de votre connaissance, et j’ai pris 
3
la liberté de vous saluer à ce dessein
 : je crois que vous ne 
180
le trouverez pas mauvais. Il faut avouer que tous ceux qui 
excellent en quelque science sont dignes de grande louange, 
et particulièrement ceux qui font profession de la médecine, 
tant à cause de son utilité, que parce qu’elle contient en elle 
plusieurs autres sciences, ce qui rend sa parfaite connaissance 
185
Par etc., Molière indique au comédien 
1.  N’y […] un moment ? : est-ce qu’il serait possible 
que je lui parle un instant ?
qu’il peut compléter à sa guise les 
2.  Je ne prendrai pas […], Monsieur : Sganarelle 
paroles prononcées par Gorgibus.
n’a pas très envie de parler à l’avocat.
3.  J’ai pris […] à ce dessein : c’est pourquoi je me suis 
permis de venir vous saluer.
22
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fort difcile ; et c’est fort à propos qu’Hippocrate dit dans son 
premier aphorisme : Vita brevis, ars vero longa, occasio autem 
1
praeceps, experimentum periculosum, judicium difcile
 .
• 
SGANARELLE, à Gorgibus. – Ficile tantina pota baril cambustibus.
190
LAVOCAT. – Vous n’êtes pas de ces médecins qui ne vous 
appliquez qu’à la médecine qu’on appelle rationale ou 
2
dogmatique
, et je crois que vous l’exercez tous les jours avec 
3
beaucoup de succès : experentia magistra rerum
. Les premiers 
hommes qui rent profession de la médecine furent tellement 
195
estimés d’avoir cette belle science, qu’on les mit au nombre 
• 
des Dieux pour les belles cures
 qu’ils faisaient tous les 
jours. Ce n’est pas qu’on doive mépriser un médecin qui 
n’aurait pas rendu la santé à son malade, parce qu’elle ne 
dépend pas absolument de ses remèdes, ni de son savoir : 
4
200
Interdum docta plus valet arte malum.
Monsieur, j’ai peur de vous être importun : je prends congé 
de vous, dans l’espérance que j’ai qu’à la première vue j’aurai 
l’honneur de converser avec vous avec plus de loisir. Vos heures 
vous sont précieuses, etc. (Il sort.)
205
GORGIBUS. – Que vous semble de cet homme-là ?
SGANARELLE. – Il sait quelque petite chose. S’il fût demeuré tant 
soit peu davantage, je l’allais mettre sur une matière sublime 
Sganarelle invente des mots qui 
1. Vita brevis […] judicium difficile : « La vie 
est courte, l’art est long à acquérir, l’occasion 
ne veulent rien dire, en faux latin.
fugitive, l’expérience périlleuse et le jugement 
difficile. »
Une cure : un traitement. Les médecins 
2.  Vous n’êtes pas […] ou dogmatique : vous 
ne restez pas dans la théorie, vous vous 
sont réputés pour les cures, c’est-à-dire 
intéressez aux cas pratiques.
les traitements, les soins qu’ils donnent 
3. Experentia magistra rerum : « L’expérience est 
aux malades.
maîtresse des choses. »
4. Interdum docta plus valet arte malum : « Parfois 
la maladie est plus forte que l’art du savant. »
23
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